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LETTRE 

DE SON ÉMINENCE LE CARDINAL BILLOT 

Home, 2 Novembre» 

BIEN CHER MONSIEUR L 'ABBÉ, 

Je viens de lire avec le plus vif intérêt votre opuscule sur 
l'Enseignement de la Somme théologique dans les Sémi­
naires, et si, pour les raisons que vous devinez sans peine, je 
n'ai pas à vous dire que vous m'avez converti,' je puis du 
moins vous attester que vos explications, vos éclaircissements, 
vos réponses aux difficultés courantes, m'ont pleinement sa­
tisfait, et grandement confirmé dans l'opinion que je m'étais 
faite depuis longtemps, de tous points conforme à la vôtre. 

Le chapitre sur les Destinataires de la Somme théolo-
gique me semble particulièrement digne d'attention. Car, 
quel meilleur argument à apporter, que le prologue où saint 
Thomas, exposant l'intention qu'il avait en entreprenant son 
ouvrage, déclare ouvertement quil entendait en faire ni plus 
ni moins un texte à l'usage des commençants? Secundum 
quod, dit-il, congru il ad eruditionem incipientium. Il est 
vrai que c'est celte prétention même, ainsi que les promesses 
de brièveté et de lucidité dont elle est accompagnée, qui à pre­
mière vue paraissent exorbitantes. Mais vous mettez fort 
bien les choses au point, et dissipez très pertinemment tous 
les malentendus. Gardons-nous, en effet, de confondre les 
commençants dont il est ici question avec les commençants 
du catéchisme élémentaire, voire même du catéchisme deper-



— 1 0 — 

sévérance, et compilerions qu'il s'agit sans doute de débutants, 
mais de débutants dans l'étude de la théologie. Or, qu'est-ce 
à dire de la théologie ? C'est-à-dire de la science qui dès la 
première question nous est présentée comme étant de toutes 
les sciences la plus haute et la plus relevée, pour la sublimité 
transcendante de son objet, et la connaissance qu'elle donne, 
raisonnêe et approfondie, de tout Vensemble de la révélation 
chrétienne. Si donc la Somme théologique est dite faite à 
Vusage des commençants, il va de soi que ce ne potirra être 
en raison de la facilité des matières, et beaucoup moins en­
core, de la manière superficielle dont elles y seront traitées ; 
mais, d'une part, pour le retranchement de tout ce qui est de 
nature à embrouiller ou à fourvoyer Vétudiant, et de Vautre, 
pour le bel ordre dans lequel chacun des points de la doctrine 
sacrée y sera présenté à sa considération. Cajeian dit 
très bien : Non ratione facilitatis aut superiîcialis Iractatus, 
sed ratione scctarum superfluilalum, omisse repetilionis 
et pulcherrimi ordinis ab ipso (auclore) inventi. 

Et cela, c'est aussi une clef pour lien entendre le brcviler 
ae dilucide, que beaucoup seraient tentés de prendre pour 
une ironie, sinon pour un leurre, tant il leur parait difficile 
de trouver la brièveté dans les 3113 articles dont la Somme 
se compose, et la clarté dans les questions si abstraites dont 
elle est remplie. Mais, qui raisonnerait de la sorte, raisonne­
rait à côté, comme qui n'aurait saisi ni le sens ni la portée 
des termes de la proposition. Evidemment, il n'est au pou­
voir de personne de changer la nature des choses, et moins 
qu'à tout autre, ne pouvait venir au Docteur Angélique la 
prétention folle de réduire la théologie au point oii l'élude 
nen serait plus qu'un jeu de quelques jours. C'est pourquoi, 
après avoir dit que son intention était de traiter ce qui touche 
à la doctrine sacrée avec brièveté et clarté, il ajoutait : autant 
que la matière le comportera, secunduin quod malcria pâlie-
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iur. Il faudra donc, à son école aussi, un travail sérieux et 
un persévérant effort, et pourtant on y trouvera la brièveté 
et la clarté promues : la brièveté, parce quïl mène toujours 
par le plus court chemin au formel des questions, en écono­
misant à son disciple la surcharge des systèmes ; la clarté 
également, celle clarlô reposante dont parlait Pie X de sainte 
mémoire, si bonne aux esprits droits et sincères, qu'attire 
le seul désir de la vérité. 

Pie Xqui avait été, lui aussi,professeur de Séminaire, en 
appelait par ces paroles à sa propre expérience ; mais vous 
avez aussi la vôtre, très cher ami. L'expérience, vous l'avez 
faite avec un plein succès, et c'est avec grande raison que 
vous dites que ce qui a si bien réussi au Séminaire de Quim-
perpourrait réussir aussi ailleurs. lime reste donc à sou­
haiter à votre opuscule la vogue qu'il mérite, et en attendant 
que l'événement me permette de vous en féliciter, je vous 
prie d'agréer l'assurance des sentiments très cordialement 
dévoués avec lesquels je suis, très cher ami, 

Votre W s affectionné serviteur en Notre-Seigneur, 
L . B I L L O T , S. J . 





Le 8 avril 1918, Vauteur de ces lignes avait l'honneur 
d'eue reçu par sa Sainteté le Pape Benoit XV. Il lui dit 
l'attachement du diocèse de Quimper aux directions pontifi­
cales, particulièrement en ce qui concerne l'étude de saint 
Thomas, l'amour avec lequel les élèves étudient la Somme 
Ihéologiquc, Vintérêt qu'ils y prennent, les encouragements 
reçus la veille de son Eminence le Cardinal Billot. Sa Sain-
teté témoigna de sa satisfaction en concédant une bénédic­
tion autographe dont voici le texte : 

« Dum vota paterno animo eoncipimus, ut, in sacro 
Seminario Corisopilensi, philosophie ae théologie studia, 
Angelieo Doclorc praseunte, iloreant, studiorumque cornes 
pielas singulos doceat Eum moribus ac mente referre, 
qui mitis fuit et humilis corde, moderatoribus, magis-
tris, alumnis, apostolicam benedictionem amantissima 
voluntate imperlimus. 

« Ex/Edibus Vaticanis,dieoctavaAprilis,annoMCMXVIlt 
« Benedictus P P. XV. » 

Quelques mois après, dans les « Echos de Santa-Chiara » ( 1 ) 
parut un compte-rendu de l'expérience de l'enseignement de 
la Somme théologique au Séminaire de Quimper. L'auteur 
eut la joie de recevoir, de Rome, des maîtres du Sémi-

( i) « Une expérience au Séminaire de Quimper: l'enseignement de la 
Somme théologique » dans les Echos de Santa-Chiara, Bulletin du Sé­
minaire français de Rome, Mars-Août 1918. 
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naire français et de V Université grégorienne, de France, de 
professeurs de Facultés et de Séminaires, et de quelques 
Prélats, des approbations et des encouragements. 

Depuis lors, il nous a été demandé de reprendre la ques­
tion, et de faire connaître à un public plus étendu nos in­
flexions sur ce sujet ainsi que les résultats de not? e modeste 
expérience. Nous pourrons peut-être an jour publier les 
explications de saint Thomas que nous donnons à nos élèves. 
Aujourd'hui, nous voulons dire simplement pourquoi et 
comment il convient, selon nous, d'enseigner la Somme 
théologique dans les Séminaires diocésains. 

ilfs r Lorenzelli, alors nonce en France, plus tard cardinal 
et préfet de la Sacrée Congrégation des Eludes, aimait à 
comparer la Somme théologique et /'Evangile, « Ce sont, 
disait-il, deux livres magnifiques, assez simples pour que tous 
comprennent quelque chose à les lire, assez élevés pour que 
les doctes et les plus exigeants y trouvent leur compte. » 
Puissent tous nos séminaristes pratiquer la lecture quoti­
dienne de la Somme comme ils le font de la Bible ! Qu'ils 
réalisent pour le chef-d'œuvre de l'Angélique Docteur le vœu 
qu'en une image charmante le grand saint Jérôme formulait 
pour l'Ecriture : « Ut tenenti codicem somnus obrepat, 
et cadentem faciem pagina sancta recipiat ( 1 ) ! » Dieu 
veuille enfin leur donner de comprendre les enseignements 
que saint Thomas y a renfermés, comme de suivre les saints 
exemples qu'il nous a laissés: « Et qua», docuit, iulelieclu 
conspicere, et qua», cgit, imitationc complcrc ( 2 ) ! » 

CoRENTtN LE GRAND 

(I) Epitre Ad Eastochium, de mttodia virginitalis, cpitre 2 2 , 1 7 (M*£ne> 
P . L . 22, 4o4). 

(a) Oraison de la fête de saint Thomas d'Aquin, 7 Mars. 



raSEICMMT DË LA SOIH TIlÉOLOGIftlJE 
DANS LES SÉMINAIRES 

P R E M I È R E Q U E S T I O N : 

Pourquoi renseignement de la Somme 
théologique dans les Séminaires ? 

Pourquoi l 'enseignement de la Somme théologique 

dans les Séminaires? 
Parce que, en matière d'enseignement religieux, il 

n'est point d'autorité comparable à celle de saint Thomas 

d'Aquin, et qu'il n'existe point de livre humain qui 

approche de la Somme théologique. 
Cette autorité est un fait, et elle s'imposa de bonne 

heure. Dès son apparition, on professa pour la Somme 

l'admiration la plus vive. Frère Thomas vivait encore, 

et déjà les Pontifes prônaient l'excellence de son en­
seignement. Puis , doux siècles durant, la Somme partage 

le sceptre des Ecoles avec les Sentences, et les articles 

de saint Thomas sont commentés aux élèves en môme 

temps que Pierre Lombard. Les ouvrages de l'Aquinate 

sont dans toutes les mains, et dans l'espace de trente ans, 
de 1470 à i5oo, on les réimprime plus de deux cents 

fois. Enfin, à partir du xvi* siècle, le Docteur Angélique 
détrône le Maître des Sentences, la Somme devient le 

texte classique des Collèges et des Universités, l 'ensei­

gnement officiel n'est plus que le commentaire et l'expli­

cation de saint Thomas, désormais le Maître. 
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Et Ton comprend la raison de cette prédominance et 

de ce tr iomphe. La pensée de l'Ange de l'École se trouve 

être, en effet, la pensée théoiogique par excellence, et la 
Somme l'explication scientifique, souvent canonisée, du 

catéchisme. Une peinture conservée à Trévise représente 

le célèbre Dominicain devant son pupi t re , la main droite 

sur un volume, la gauche sur une église illuminée au 

dehors, et' toute pénétrée au dedans par les rayons du 

soleil symbolique demeuré depuis l'inséparable attribut 

du Docteur Angélique. Gela ne signifierait-il pas que 
saint Thomas est à la. fois* le rempart inexpugnable de 

la doctrine chrétienne et le foyer d'où émane la plus 

éclatante lumière de la Théologie catholique? 

Pourquoi , dès lors, dans nos Ecoles de Théologie, 
dans nos Séminaires diocésains, ne reviendrait-on pas à 

l 'étude directe du vieux Docteur ? Pourquoi la Somme 

théologique ne serait-elle pas le livre de classe, celui de 

l'élève comme celui du maître? Pourquoi cet admirable 
résumé de la doctrine de l'Eglise, toujours ancien et 

toujours nouveau comme cette doctrine elle-même, 

n'aurait-il pas la place de choix dans la bibliothèque et 
sur la table de travail du séminariste? Pourquoi n ' en ­

treprendrait-on pas d'erç faire le texte des leçons quoti­

diennes, auquel se rattacheraient et se rapporteraient 

toutes les explications, le « lieu dirait Aristote, de l 'en­

seignement, le manuel de Théologie enfin, de Théologie 

dogmatique surtout, le livre vraiment manuel, 

Noclurna versate manu, versate diurnal 

Le cardinal Gasanatc avait fait inscrire par mode de 

sentence, dans la bibliothèque de la Minerve, à Rome : 
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SOMME THÉOr.OGIQUE 2 

« En vain iiriez-vous tous les livres, si vous ne lisez 
Thomas d'Àquin ; et si vous le lisez lui seul, c'est assez, 
il vous suffît. » Peut-être, et sans doute, qu'à le lire, 
les élèves y prendraient goût, et la Somme n'aurait 
pas le sort de ces pauvres manuels de théologie que 
l 'on étudie pendant les années de formation du Sémi­
naire, et qu 'on ne revoit guère plus après, que pour un 
examen ou une conférence. Peut-être, et sans doute, 
que ce livre-là, on aimerait encore à le scruter chaque 
jour, parce que chaque jour on y trouverait des beautés 
nouvelles et des lumières jusque là inaperçues. Le jeune 
clerc, initié de bonne heure à la Somme, continuerait, 
devenu prêtre, à en faire son livre, à l 'admirer, à le 
goûter, à en jouir , se plaisant à contempler les horizons 
sans fin que lui découvre, par l 'étude, la raison éclairée 
par la foi. 

Mais il faut préciser. Nous estimons que le texte 
de saint Thomas doit être le texte étudié par l'élève, 
parce que, adopter la Somme comme manuel de classe, 
c'est, en illuminant les esprits et en instruisant les 
âmes : 

PROCURER UNE VIGOUREUSE FORMATION AUX « DÉRUTANTS » EN 

THÉOLOGIE, AUXQUELS SAINT THOMAS DESTINE SON ŒUVRE ; 

SE CONFORMER, DE LA MANIÈRE LA PLUS PARFAITE, AUX DIREC­

TIONS DES PAPES QUI RECOMMANDENT AVEC INSTANCE CELUI QUI EST 

LE PATRON DES ECOLES CATHOLIQUES ; 

ASSEOIR L'ENSEIGNEMENT DE LA THÉOLOGIE, DE LA THÉOLOGIE 

POSITIVE ET DE LA THÉOLOGIE SCOLASTIQUE, SUR LE ROC DOCTRINAL. 
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I 

Les destinataires de la Somme de Théologie. 

On est souvent surpris aujourd'hui, lorsqu'on 

entend dire que la Somme théologique était, dans la 

pensée de saint Thomas , un simple manuel destiné aux 

élèves de théologie. Et c'est pourtant la vérité. Que 

Pon se reporte plutôt au prologue de la Somme : 
ce Parce que le Docteur de la vérité catholique ne 

doit pas seulement instruire ceux qui sont déjà avancés, 

mais qu'i l lui appartient de former aussi les débutants, 

— conformément à ce texte de l'Apôtre au chapitre 
troisième de lâ première Epître aux Corinthiens : 

Comme à de petits enfants dans le Christ, je vous ai 

donné du lait à boire, non de la nourri ture solide, — 

le dessein que nous nous proposons dans cet ouvrage 
est de livrer ce qui appartient à la religion chrétienne 

de la manière qui convient à la formation des débu-

tanCs. 
« Nous avons remarqué, en effet, que les novices en 

cette doctrine sont souvent empêchés par ce qu'ont écrit 

divers auteurs ; partiellement, d'abord, à cause de la 

multiplicité des questions, des articles et dos argu­

ments inuti les; partiellement aussi, parce que ce qui 

est nécessaire à savoir pour ces novices ne leur est pas 

livré selon Tordre scientifique, mais selon que l'exigeait 

l'exposition des livres, ou selon que se présentait l 'oc­
casion d'en disputer ; partiellement encore, parce que la 

répétition fréquente des mêmes choses engendrait et le 

dégoût et la confusion dans l'esprit des auditeurs. 
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« Nous efforçant donc d'éviter ces défauts et 

d'autres de même genre, nous essaierons, avec con­
fiance en la ide de Dieu, d'exposer ce qui appartient à 

la doctrine sacrée, brièvement et avec clarté, autant 

que le comportera la matière. » 

Le Docteur s'adresse donc aux novices, intipientes, 
qu'il oppose aux provecli. L'enseignement théologique, 

en effet, comprenait trois degrés : la première initiation 

se faisait sous la direction du lecteur de la Bible ; l'élève 
passait ensuite aux cours du bachelier, qui expliquait, ou, 

comme on disait alors, « lisait » les Sentences de Pierre 

Lombard ; il était enfin admis aux leçons du Maître, 
lequel, ou bien commentait l 'Ecriture Sainte, — c'était 

YActus ordinarius, et l'on avait les lectiones magistrales, — 

ou bien dissertait sur des questions spéciales, choisies 

d'avance et discutées en public, dites à cause de cela 
questions disputées, — c'était YActus extraordinarius* et 

l 'on avait les disputationes. — Le débutant^ Yincipiens, 
c'est le disciple à l'école du bachelier ; l 'auditeur du 

Maître est le provectus. Et saint Thomas veut remédier 
aux multiples dillicultés que rencontre celui qui aborde 

pour la première fois la Théologie, difficultés qui pro­

viennent des cours, ou trop étendus, ou trop nombreux, 

ou trop disparates, donnés par les professeurs, maîtres 

ou bacheliers. De ce chaos des Ecoles, la Somme émerge 

comme un phare qui servira de guide à la jeunesse des 
Collèges et des Universités. 

C'est à elle que le Docteur Angélique destine son 

œuvre, à ceux qui ne peuvent absorber que le lait de la 

théologie et qu'incommoderait une nourri ture trop forte ; 

et non seulement aux élèves des Facultés, mais a tous 
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( i ) R. P.? PÈGUES, Commentaire français littéral de la Somme théolo-
gique de saint Thomas d'Aquin, Toulouse, 1907 ,1 .1 , p . 3, note 1. 

ceux qu'intéresse la science des vérités chrétiennes, clercs 

ou laïques. Un témoin au procès de canonisation de saint 

Thomas déclara, en i 3 i c ) , que « même les laïques et 

ceux qui étaient d 'une intelligence ordinaire — parum 
intelligentes —- cherchaient et aimaient avoir les écrits de 
saint Thomas d'Aquin ( i ) . » 

Sans doute l 'étudiant doit connaître déjà la Philoso­

phie et posséder dans ses grandes lignes l 'Ecriture Sainte. 

Saint Thomas suppose cette formation préalable chez le 

lecteur : généralement celui-ci aura reçu l'enseignement 

propédeutique près des leclores biblici, et il avait déjà 
fréquenté les œuvres d'Aristote, FOrganum, la Physique, 

la Philosophie première, et l 'Ethique. 

Qui ne voit aussitôt que ces conditions sont égale­

ment réalisées par les élèves qui, dans nos Séminaires, 
vont commencer la Théologie? Régulièrement, deux ou 

trois fois la semaine, on leur donne des cours, d'abord 

d'Introduction générale à l 'Ecriture Sainte, puis de Com­

mentaire et d'Exégèse de la Bible, Les deux premières 
années, la Philosophie est l 'enseignement principal et 

quotidien, préparant directement à l 'étude de saint 
Thomas ; le programme comprend l'essentiel de la Phi­

losophie du Stagyrite, la Logique et la Critériologie, 

la Cosmologie, la Métaphysique générale et la Métaphy­

sique spéciale, la Morale naturelle ; l'élève se familia­

rise avec les propositions fondamentales de la Scolas-

tique, avec la terminologie et le système thomistes, avec 

les adages et les formules qui se retrouveront à chaque 

page de F Ange de l 'Ecole. Avec ces connaissances, le 
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voilà amené jusqu 'au seuil de l'édifice admirable qu'est 
la Somme. Pourquoi lui interdirait-on obstinément l'ac­
cès du sanctuaire bâti pour lui ? Il est sans doute un 
écueil à éviter, celui d 'un enseignement trop élevé et 
dont quelques privilégiés seuls pourraient profiter. Il 
faut prendre garde, néanmoins, sous prétexte de préve­
nir cet inconvénient, de tomber dans un autre plus 
grave encore, celui de l'infériorité doctrinale. Ni ésoté-
risme, ni exotérisme. Certes, dans les Séminaires, on 
aura toujours soin d'insister sur les thèses élémentaires, 
fondamentales, capitales ; on visera d'abord à former 
la moyenne de la classe. Qu'on ne se méprenne-pas tou­
tefois ! Les Séminaires sont des Ecoles de Théologie. On 
ne confondra donc pas la ' leçon de théologie avec un 
catéchisme de persévérance. 

Les destinataires de la Somme sont donc les étudiants 
en théologie. Et saint Thomas, dans le Prologue, Caje-

tan, dans son Commentaire, expliquent pourquoi : « No-
vitiis namque opus hoc convenire dicitur, écrit Cajetan, 

noù ratione facilitatis, aut superficialis aut epilogalis aut 

introductorii tractatus, sed ratione sectarum superfluita-

tum, omisse repetitîonis et pulcherrimi ordinis ab ipso in-

venti ; utcnim in processu apparet, omnes théologales dif-

ficullates, et expropriis, hic distincte tractantur ( i ) » 

(i) « La Somme est dite convenir aux novices, non pour la banalité 
des matières, ou parce qu'elle est superficielle, ou parce qu'elle ne serait 
qu'une sorte d'épilogue ou une introduction à un corps de doctrine 
plus développé, non, mais pour le choix des matériaux, laissant de côté 
tout ce qui est superflu, mais pour le soin vigilant à ne pas tomber 
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Rationesectarumsuperflnitatum. Pas de suporfluilé, mais 

une sage sobriété dans renseignement. Et ce n'était pas 

un mince mérite, à une époque où l 'on se croyait tenu 

de suivre Pierre Lombard et d'expliquer, sans grande 

discrétion, ses quatre livres ; où Ton mélangeait assez 
facilement les matières théologiques et philosophiques ; 

où, après l'exposé contradictoire des problèmes, les so­

lutions nettes faisaient souvent défaut. Saint Thomas 

discerne et propose une synthèse : détails inutiles, 

textes encombrants, digressions brillantes, travaux d ' é ­

rudit ion, curiosités humaines, explications simplement 

hypothétiques, il les exclut tous, et avec la plus grande 
sévérité ( i ) . Et pourtant il dira toujours l'essentiel. Il se 

peut que nous ayons quelque chose à ajouter. Alors 

même la substance est dans saint Thomas. 

Ratione omissx repetitionis. Pas de redites, pas de répé­
tition fastidieuse, mais de la précision : précision dans 

la question, précision dans la définition, précision dans 

la thèse, la précision brille dans la Somme. Ce qui ne 

signifie pas qu 'en classe, oralement, le professeur ne 
doive répéter, souligner, redire encore et encore les 
mêmes principes, les mêmes propositions, l ' idée-mère 

d 'une solution, d 'une thèse, d 'un traité : c'est par le fait 
d'insister à propos sur un point qu'apparaît le bon pé­

dagogue, c'est dans la manière de ramoner tout détail à 

un principe qu 'on reconnaît le vrai maître. 

dans des redites ou des répétitions, mais pour l'ordre parfait, métho­
dique et scientifique qui doit présider à la disposition des matières 
traitées ». 

(i) 81, malgré cela, il reste dans la Somme quelques articles qui 
n'offrent plus grand intérêt, on s'expliquera leur présence par l'influence 
du texte de Pierre Lombard, le Maître. 


